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Mercredi 5 décembre  2018  17h       1974° séance 

 Présidence de Pierre Miramand     -  58  participants     

Conférence :       

Les chauves-souris, un monde fascinant à découvrir 

Animée par :    Maxime LEUCHTMANN 

Chargé d'étude Patrimoine Naturel 

Coordinateur du Groupe Chiroptères de Poitou-Charentes 

Ou LES CHAUVES-SOURIS, CES ETRANGES MAMMIFERESé 

Introduction 

A la diff®rence des oiseaux avec qui elles partagent lôaptitude au vol et la colonisation du monde a®rien, les chauves-

souris (du latin cawa-sorex : « chouette-souris »), appartiennent à la classe des mammifères et en présentent donc 

toutes les caract®ristiques. Elles sont couvertes de poils, leur temp®rature corporelle est produite par lôorganisme lui-

m°me (hom®otherme), et mettent bas un petit d®j¨ form® quôelles allaitent (vivipares). 

Toutefois, quelques adaptations exceptionnelles en font des mammif¯res tout ¨ fait uniquesé 

Les chauves-souris sont ainsi les seuls mammif¯res capables de voler activement. Bien que certains autres sôy 

essayent en r®alisant dôimpressionnants plan®s dôun arbre ¨ lôautre comme les ®cureuils volants (Sciuridés) et les 

marsupiaux volants (Pétauridés et Acrobatidés), ces derniers restent tout à fait incapables de battre des « ailes » pour 

remonteré 

En lien étroit avec le vol et leur activité crépusculaire et nocturne, les Chiroptères ont développé à la perfection un 

nouveau syst¯me dôorientation, quôils partagent avec quelques mammif¯res marins mais unique chez les mammif¯res 

terrestres : lô®cholocation ultrasonore. Sôaffranchissant de la vue pour nombre dôesp¯ces, les chauves-souris sont 

capables grâce à ce sonar ultra perfectionn® de d®tecter, de localiser et dôidentifier nôimporte quel ®l®ment pr®sent dans 

son environnement plus ou moins lointain, et ce dans le but de se déplacer et de se nourrir. 

Grâce à ces caractéristiques, les chauves-souris occupent aujourdôhui une tr¯s grande diversit® de niches ®cologiques 

(la plus grande chez les mammifères). Alors que les espèces européennes sont quasi-exclusivement insectivores, on 

trouve sous les tropiques, des espèces carnivores, frugivores (fruits), piscivores (poissons), mais aussi folivores 

(feuilles), nectarivores (nectar), pollinivores (pollen) et bien sûr hématophages (sang), ces dernières ne comptant que 3 

esp¯ces dôAm®rique du sud (Genres Desmodus et Diaemus)é 

Les espèces nectarivores et pollinivores sont ainsi devenues les principales pollinisatrices de nombreuses plantes 

tropicales. 
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Avec environ 1 240 espèces de chauves-souris, lôordre des 

Chiroptères (du grec kheir : la main et ptéron : lôaile) repr®sente 

ainsi le deuxième ordre le plus diversifié au monde parmi les 

mammifères après les rongeurs.  

Les avancées considérables de la recherche, notamment liées à 

la morphologie, lô®cologie mais surtout la g®n®tique mol®culaire, 

distinguent régulièrement de nouvelles espèces (7 nouvelles 

espèces décrites en Europe ces vingt dernières années par 

exemple !). 

Autre particularité, les chauves-souris sont des espèces très 

longévives comparativement à leur taille et à leur poids, et sont 

par exemple capables de vivre 10 fois plus longtemps quôune 

souris de m°me taille (jusquô¨ 30 ans pour un Murin dô¨ peine 

7g !). 

Enfin, les chauves-souris ont développé des mécanismes permettant aux spermatozoïdes de garder leur fertilité 

plusieurs mois alors quôils ne survivent que quelques jours chez les autres mammif¯res. Cette originale adaptation 

permet aux espèces des latitudes tempérées (comme la plupart des esp¯ces europ®ennes) de sôaccoupler d¯s la fin de 

lô®t® et en automne alors que lôovulation et la f®condation ne se produiront quôau printemps suivant, les spermatozoµdes 

restant en vie dans lôut®rus de la femelle pendant tout lôhiver. 

Une longue histoire évolutive : 

Côest Georges CUVIER en 1822, zoologiste et fondateur de la pal®ontologie, qui le premier mentionne la pr®sence 

dôune chauve-souris fossile sous la forme dôune figure et dôun commentaire et quôil nomma ç chauve-souris de 

Montmartre ». Une étude récente des caractères morphologiques de cette chauve-souris a permis de lôattribuer ¨ la 

famille des Molossidés et de la renommer Cuvierimops parisiensis. Elle illustre ainsi un genre aujourdôhui disparu et 

datant de la limite Eocène/Oligocène (ARTHUR & LEMAIRE, 2009). 

Les chauves-souris se seraient différenciées des autres mammifères il y a environ soixante-dix millions dôann®es 

(DIETZ et al, 2009 ; ARTHUR & LEMAIRE, 2009), dès la fin du Crétacé.  

Les plus anciens fossiles complets de chauves-souris datent ainsi du d®but de lôEoc¯ne (cinquante millions dôann®es). 

Certains gisements célèbres où de nombreux restes de chauves-souris ont été retrouvés, ont permis de considérables 

avanc®es sur lôhistoire ®volutive des chauves-souris, côest le cas de la Green River Formation (Wyoming - USA), de la 

carrière de schistes bitumeux de Messel, près de Darmstadt (Allemagne) ou encore des Phosphorites du Quercy en 

France. 

Ces quelques gisements fossilif¯res ont donn® lieu ¨ dôimportantes d®couvertes permettant dôappréhender avec 

pr®cisions lô®cologie et parfois m°me le r®gime alimentaire des esp¯ces vivant il y a cinquante millions dôann®es ! Il est 

ainsi avéré que les chauves-souris de lôEoc¯ne chassaient d®j¨ des insectes (d®couvertes dô®cailles de papillons dans 

les contenus stomacaux dôesp¯ces fossiles) et que certaines utilisaient d®j¨ tr¯s probablement les ultrasons pour se 

d®placer gr©ce ici ¨ lô®tude des osselets des oreilles sur des chauves-souris de Messelé 

Côest lors de cette p®riode relativement courte (Eoc¯ne/Oligoc¯ne) quôeut lieu la divergence des esp¯ces de 

Chiropt¯res et leur adaptation au milieu de vie (radiation adaptative), donnant les familles et les adaptations que lôon 

conna´t aujourdôhui. 

 

Roussette paillée africaine (Eidolon helvum) dégustant les 
ŦƭŜǳǊǎ ŘΩǳƴ .ŀƻōŀō ς M. Leuchtmann (Sénégal, octobre 2013) 
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Notions générales : 

Au niveau mondial, la diversité la plus importante dôesp¯ces de chauves-souris se rencontre sous les tropiques. Les 

r®gions temp®r®es de lôh®misph¯re nord ne comptent en proportion que peu dôesp¯ces (moins de 40 en Europe). 

 

Pour les extrêmes, la plus petite espèce (Craseonycteris thonglongyai) a été découverte en Thaïlande et Birmanie et 

p¯se entre 2 et 3g pour une envergure dôenviron 13 cm (côest le plus petit mammif¯re au monde, ailes repli®es, la 

Musaraigne étrusque Suncus etruscus nô®tant pas loin derri¯re !). Les plus grandes espèces font parties de la famille 

des Ptéropodidés (Roussettes, Renards-volants), pouvant atteindre 1,70 m dôenvergure et peser jusquô¨ 1,5 kg ! Ces 

chauves-souris se rencontrent principalement en Afrique et en Asie et se nourrissent de fleurs, de fruits, de nectar ou de 

pollen. A lôexception de quelques esp¯ces, ces grandes chauves-souris aux yeux pro®minents nôutilisent pas les 

ultrasons pour se déplacer. 

A ce jour 34 espèces de chauves-souris sont connues en France, réparties en 4 familles : les Rhinolophidés (4 

espèces), les Vespertilionidés (28 espèces), les Minioptéridés (1 espèce) et les Molossidés (1 espèce). La découverte 

r®cente de plusieurs esp¯ces, li®e ¨ lôam®lioration des connaissances tant morphologiques, quôacoustiques et 

génétiques, laisse entendre que ce chiffre nôest toujours pas fig®... 

Sur le territoire national, toutes les espèces de Chiroptères sont protégées par la loi depuis 1976 (loi modifiée et 

compl®t®e par lôarr°t® du 23 avril 2007), ainsi que leurs habitats de repos et de reproduction (Article L. 411-1 du Code 

de LôEnvironnement). 

Les esp¯ces europ®ennes sont toutes exclusivement insectivores, ¨ lôexception notable de la Grande Noctule (Nyctalus 

lasiopterus) pouvant ¨ lôoccasion capturer de petits passereaux, notamment pendant les p®riodes de migration et des 

Murins des marais (Myotis dasycneme), de Capaccini (Myotis capaccinii) et de Daubenton (Myotis daubentonii) pouvant 

capturer de petits poissons ¨ la surface de lôeau. 

A ce titre, les chauves-souris constituent les principaux régulateurs des populations dôinsectes nocturnes et sont ainsi un 

alli® pour lôagriculture pour la lutte de nombreux ravageurs (Pyrales, Noctuelles, etc.). 

Zoom sur la région 

La région Nouvelle-Aquitaine accueille quant à elle 27 espèces de 

chauves-souris auxquelles il faut en ajouter une qui nôest pas 

encore décrite et nomm®e pour lôinstant Myotis sp.A. 

Les lacunes concernant nos connaissances sur les chauves-souris 

sont encore grandes mais ne cessent dô®voluer avec un 

engouement naturaliste grandissant pour ce groupe et lô®volution 

des techniques et mat®riels dô®tude, notamment dans le domaine 

de la détection ultrasonore. 

Parmi les espèces présentes, la région porte une responsabilité 

particuli¯re quant ¨ la conservation de plusieurs dôentre 

elles (SFEPM, 2014) : 

  
Murin de Daubenton (Myotis daubentonii) pêchant à la 
ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ς D. Nill (Natagora) 
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- Le Rhinolophe euryale (Rhinolophus euryale) dont elle accueille près de 30 % des effectifs nationaux, que ce 
soit en hiver ou en été ; 

- Le Grand rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum) dont elle accueille plus de 20 % de la population française 
en hiver, et plus de 15 % des effectifs estivaux ; 

- La Barbastelle dôEurope (Barbastella barbastellus) dont elle accueille près de 30 % des effectifs hivernaux ; 
- Le Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersii) dont elle accueille plus de 10 % des effectifs hivernaux et 

près de 25 % des effectifs estivaux ; 
- Le Murin à oreilles échancrées (Myotis emarginatus) dont elle accueille près de 20 % des effectifs hivernaux et 

15 % des effectifs estivaux. 
 

Ces quelques chiffres démontrent une assez bonne 

connaissance des effectifs de chauves-souris en période 

dôhibernation o½ les sites quôelles occupent, cavités naturelles 

(grottes, gouffres) ou artificielles (carrières souterraines, 

souterrains, caves, etc..), sont relativement bien connus et suivis 

pour certains depuis plus de 50 ans. 

En effet, la région a connu une exploitation très importante de 

ses ressources souterraines (extraction de pierre calcaire surtout) 

et on d®nombre aujourdôhui plusieurs centaines de carri¯res 

souterraines (BRGM, 1996), dont la plupart sont désormais 

abandonnées. 

 

En revanche, côest pour les effectifs en p®riode estivale (correspondant aux colonies de mise bas), que les lacunes sont 

importantes. Elles sôexpliquent par la grande difficult® de localiser les colonies des esp¯ces arboricoles dôune part, et les 

contraintes pour explorer le patrimoine bâti pour les espèces dites « anthropophiles è dôautre part (autorisation dôacc¯s, 

sécurité, temps nécessaire). 

Dôune mani¯re g®n®rale, le manque dôinformation, de communication et de sensibilisation autour de ces esp¯ces ne 

facilite pas non plus les retours dôinformations de la part du grand public. 

 

Menaces : 

 

A lôimage des Hirondelles dont elles partagent souvent le g´te et le couvert, les chauves-souris ont aussi en commun 

lô®tat pr®occupant de leurs populationsé 

Les ®volutions sociales, ®conomiques et agricoles quôa connue lôEurope apr¯s la seconde guerre mondiale ont 

boulevers® les relations entre lôHomme et son environnement, conduisant progressivement ¨ lôabandon des surfaces les 

moins accessibles et les plus difficilement exploitables et à la surexploitation des surfaces les moins contraignantes. Les 

paysages et les habitats naturels se sont ainsi r®duits, banalis®s et fragment®s entra´nant lô®rosion sans pr®c®dent de la 

biodiversit® que nous connaissons aujourdôhui.  

Tr¯s directement, les menaces qui p¯sent aujourdôhui sur les chauves-souris sont multiples et concernent aussi bien la 

dégradation des habitats naturels dont elles dépendent pour se nourrir (remembrement, arrachage des haies, disparition 

des système de polyculture-élevage, traitements anti-parasitaire du bétail, sylviculture intensive, disparition des zones 

Grand rhinolophe ς M. LEUCHTMANN ς Annepont (17), 2014. 
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humides, utilisation massive de produits phytosanitaires, d®gradation de la qualit® de lôeau, etc.), que la disparition des 

gîtes anthropiques (fermeture des combles et clochers des monuments historiques, fermeture des accès aux combles et 

greniers des maisons, fermeture des accès et comblement des cavités souterraines, rejointoiement des murs et des 

ouvrages dôart, traitements toxiques des charpentes, etc.). 

 

Les autres menaces portent sur les infrastructures de 

transport (routes, voies ferr®es), de production dô®nergie 

(centrales éoliennes) et sur la pollution lumineuse qui 

viennent déconnecter les territoires de chasse des gîtes 

quôelles occupent et qui entra´nent une mortalit® directe par 

collision. 

A titre dôexemple, lôADEME estimait pour la seule ann®e 2015 

à 275 000 le nombre de chauves-souris tuées par les 

®oliennes en Franceé 

Les équipes de recherche du Muséum National dôHistoire 

Naturelle estimait en 2016 ¨ 46 % la baisse de lôabondance 

des espèces communes de chauves-souris en France 

(Pipistrelles, Noctules, Sérotine commune). 

Afin de répondre aux exigences communautaires de protection des espèces et de restauration des populations, la 

France sôest dot®e, entre autres, dôun Plan National dôActions (PNA) en faveur des Chiropt¯res (2016-2025), plan qui 

est ensuite décliné au niveau régional depuis la validation du Plan Régional en faveur des Chiroptères en Nouvelle-

Aquitaine (2018-2025) en décembre 2018. 

Afin de nous aider pour mieux conna´tre et prot®ger ces esp¯ces, nôh®sitez pas ¨ nous faire part de toute observation 

de chauves-souris ! 

Communiqué du conférencier 

Avec nos remerciements les plus chaleureux pour une présentation très appréciée, en témoignent les nombreuses questions en fin 

de conférence. Pour toute information complémentaire, contactez : 

Maxime LEUCHTMANN  
Nature-Environnement 17 
2, avenue Saint-Pierre 
17 700 SURGERES  

06 30 03 42 51 ï maxime.leuchtmann@ne17.fr 

5ŞǇƾǘ ŘŜ ōƛŘƻƴǎ ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŀǾƛǘŞ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ  
ς M. LEUCHTMANN ς  Charente, janvier 2013. 
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